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Dans le cadre de la décentralisation dans le domaine de la culture, une convention a été signée en 2004 entre l'Etat, la Région Midi-
Pyrénées et le Département de l'Ariège.

Cette convention comporte 3 volets :
1 - connaître le patrimoine par des inventaires simplifiés
2 - mettre en valeur ce patrimoine, par la création d'une ligne éditoriale
3 - conserver ce patrimoine par la mise en place de formations aux savoirs faire.

La mise en place des outils de relevés d'inventaire a été réalisée en collaboration avec le Service Régional de l'Inventaire (SRI), et l'Union
Régionale des CAUE. 

A terme, les fiches d'inventaire seront reversées sur les bases nationales du ministère de la culture.

Un inventaire pour quoi faire ?

L’inventaire est un outil de connaissance du patrimoine bâti. Le but de ce travail n'est pas d'inventorier pour “stocker” de l'information mais
de regrouper des informations sur le patrimoine bâti afin de mieux le connaître et donc de le valoriser. 

Le temps qui nous est imparti ne nous permet pas de réaliser un inventaire exhautif ni d’approfondir certaines données, principalement au
niveau historique. L’objectif est de donner une première connaissance des richesses patrimoniales qui pourront ensuite être reprises et complétées
dans le cadre d’études plus spécifiques. 

Nous cherchons à travers cette étude à répondre à une demande concrète des communes et du Parc Naturel Régional des Pyrénées
Ariégeoises.

Le Conseil d’architecture, d’urbanisme et de l’Environnement (CAUE) est une asociation loi 1901, créée par la loi sur l’architecture
du 3 janvier 1977. 

La principale mission du CAUE, est la sensibilisation à la qualité architecturale et paysagère. 

Cela passe par diverses interventions à plusieurs niveaux, auprés des élus locaux et auprés des particuliers :

- par une aide à la mise en place de documents d’urbanisme, PLU, cartes communales, chartes paysagères, cahiers des       
charges pour des opérations ciblées (OPAH, opérations façades...)

- par un soutien technique aux projets communaux (urbains, logement, bâtiments communaux...)

- par la promotion des diverses démarches de qualité environnementale par la prise en compte des problématiques 
environnementales dans les projets (HQE), par l’intégration des normes liées aux divers handicaps, par l’intégration de 
matériaux non polluants et des énergies renouvelables dans les projets...

- par la volonté de préserver le patrimoine et le faire vivre et par la sensibilisation à l’identité des villages et paysages

- par des interventions pédagogiques en milieu scolaire et hors cadre scolaire pour une sensibilisation auprés des enfants à 
l’environnement bâti et paysager et une connaissance de leur territoire

- par la préservation et la transmission du patrimoine et des savoir-faire qui y sont liés (mise en place de chantiers écoles, 
d’opérations prarticulières en partenariat avec des organismes formateurs...).

1 . Présentation générale
1-1 Le CAUE et ses missions

1-2 Un inventaire dans un cadre bien précis
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Travail en archives 

L’inventaire débute par un travail en archives, effectué en préalable ou parallèlement  à la visite sur le terrain, afin de repérer les
éléments existants : données historiques, graphiques, cartographiques...

Les recherches en archives permettent d'avoir des données historiques, cartographiques, photogra-
phiques… sur le territoire étudié et donc de mieux comprendre l'histoire du territoire, l'évolution de la vie
locale, les modes d'implantation des populations, du bâti, de l'industrie…

Travail de terrain et restitution des données

Les éléments les plus représentatifs du territoire sont inventoriés grâce aux fiches réalisées à partir des bases de données du
Service Régional de l'Inventaire.

Ces fiches comportent les divers chapitres de la base Mérimée :
- les références documentaires 
- la désignation 
- la localisation
- l’historique
- la description de l’ouvrage
- l’intérêt et la protection
- le statut juridique

Des champs propres au CAUE, concernant principalement le paysage, l'architecture et les savoir-faire, ont été ajoutés dans le but
de répérer les ouvrages qui pourraient servir de support à des formations, des chantiers école...

De même les photos prises sur le terrain ou aux archives sont classées dans la base de donnée Illustration.
Cela nous permettra à la fin de l'étude de reverser ce travail sur les bases nationales de l'inventaire (Mérimée pour le bâti,

Illustration  pour les photos).
Ces diverses données issues des recherches bibliographiques et du travail de terrain sont analysées afin de réaliser une synthè-

se par commune étudiée.

Le travail d’inventaire couplé aux recherches en archives et à l’étude paysagère permet d’analyser
le territoire dans son ensemble, de mieux le comprendre et d’appréhender son évolution. 

1-3 La méthode employée
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L’inventaire territorial du patrimoine bâti s’inscrit dans le cadre de la 
décentralisation culturelle engagée par l’état depuis 2001. Cet inventaire vient donc
en complément du travail réalisé par le Service Régional de l’Inventaire (SRI) depuis
quarante ans. Une collaboration existe entre le Conseil d’Architecture d’Urbanisme et
de l’Environnement (CAUE) de l’Ariège, à qui a été confiée cette mission, et le SRI
dont les outils et méthodes ont été à la fois conservées et adaptées aux nouveaux
enjeux.

En effet, le principe de détection et d’étude des richesses patrimoniales, fil
conducteur de l’activité du SRI, a été conservé tout en lui adjoignant un rôle central
dans les problématiques de développement territorial. Ces dernières sont au coeur du
projet de Parc naturel Régional (PNR) des Pyrénées Ariègeoises. C’est sur ce 
périmètre que l’inventaire territorial se poursuit. Cet espace concerne 145 communes
à l’ouest du département de l’Ariège et s’étend de la frontière Franco-Espagnole, et
de la haute montagne, à la plaine Toulousaine.

Le développement territorial (aménagement du territoire, développement
économique, touristique...) passe par une connaissance aussi exhaustive que 
possible des ressources afin de réaliser un dignostic et d’élaborer des projets de mise
en valeur du territoire.

La connaissance du patrimoine est avant tout tournée vers la population,
afin de faire naître dans un premier temps une prise de conscience de la valeur 
patrimoniale de cet héritage, et ensuite d’aider à son appropriation afin de le faire
vivre, en évitant toute dénaturation. Mais la connaissance doit aussi être un outil de
développement local, en terme d’amélioration du cadre de vie : changement de des-
tination de bâtiment, aménagement d’espaces publics ou de voirie, constructions nou-
velles... L’objet patrimonial s’inscrit dans un cadre précis qu’il faut respecter. Enfin,
ces initiatives doivent permettre un développement touristique et économique, par le
maintien et la création d’activités : artisanat, commerce, services publics...

1-4 Problématique générale de l’inventaire sur le Parc Naturel Régional 
des Pyrénées  Ariègeoises
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2 . Présentation de la commune

La commune de Lacave est située à l’ouest
du département, dans le Pays Couserans. Elle fait par-
tie de l’arrondissement de Saint-Girons et du canton de
Saint-Lizier. Elle appartient également à la
Communauté de Communes du Bas-Couserans.

Les communes limitrophes sont Prat-
Bonrepaux, à l’est, la Bastide-du-Salat et Castagnède
au nord-ouest et Mauvezin-Prat au sud-ouest.

Elle recouvre une superficie de 451 hec-
tares, pour un nombre total de 115 habitants en 1999. 

De façon générale, de 1806 à 1999, la popu-
lation de la commune de Lacave ne cesse de baisser.
Elle passe en effet de 321 habitants en début de pério-
de à 115 en 1999. Trois principales phases se distin-
guent cependant :

- de 1806 à 1851, le nombre d’habitants aug-
mente, passant de 321 à 403, 

- puis de 1856 à 1901, il baisse, passant de
363 à 260,

- en fin de période le nombre d’habitants
décroît fortement. De 296 habitants, la commune n’en
possède plus que 116 en 1999. ( www.histariege.com).

Carte de Cassini

2-1 Présentation administrative

2-2 Un peu d’histoire

Suite à la croisade contre les Albigeois, le Couserans
est marqué par la fondation de plusieurs bastides, dont la
Bastide-de-Sérou, Montjoie, Rimont, peut être celle de
Villeneuve et celle de La Cave. 

La bastide de Lacave est fondée par paréage le 11
septembre 1273, par Bernard IV, comte de Comminges,
Guillaume de Seilh, Roger de Francasal et Raymond de Tersac.
Elle porte alors le nom de Bastide-de-la-Cave (Samiac (Abbé
F.J.), 1922-1925, p.280-296).

Le comte Bernard IV fait construire un château, qui
par la suite appartient à la châtellenie de Salies-du-Salat. Le
castrum est au départ constitué d’une simple enceinte, entourée
d’une palissade et de fossés, comprenant un portail et une
double tour (dite bistour). Il ne reste actuellement aucun vestige
de ce château, les derniers ayant été démolis en 1992 par le
propriétaire du terrain. (In Samiac (Abbé F.J.), 1922-1925,
p.280-296, AD09 1PER3/1923).

Lacave reste dans la mémoire ariégeoise comme le
lieu de construction de bateaux, dits gabarres, à l’aide du bois
des forêts de Betchat. Ces bateaux étaient descendus du Salat
jusqu’à Toulouse, où ils étaient alors commercialisés. Le chiffre
d’une centaine d’entre eux, construits sur la commune, est
donné à l’époque révolutionnaire. 

Cette activité persiste jusqu’aux toutes dernières
années du XIXe siècle (Chevalier (Michel), 1953, 3.572.)
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La commune est implantée dans la
vallée du Salat, sur la rive droite de la rivière.

Le territoire communal 
appartient aux Pré-Pyrénées, dont les reliefs
modestes (400 à 700 mètres) se trouvent de
part et d’autre de la vallée. 

L’altitude varie de 235 mètres au
niveau du fond de vallée, dans le bourg, à envi-
ron 450 mètres à ses points hauts, aux
hameaux de Bastien et Mariau.

Carte géologique simplifiée de l’Ariège

La structure géologique de Lacave est dominée par des terrains
sédimentaires de deux types. Les alluvions récentes dans la plaine, consti-
tuée en plusieurs terrasses, et les conglomérats et accumulations de maté-
riaux détritiques, généralement issus de l’érosion des versants. 

On rencontre également deux autres types de matériaux. Des cal-
caires sur le coteau et des ophites, roche éruptive, en petites zones, en sur-
plomb du village. 

La rivière du Salat est le cours d’eau principal de la commune. Elle
traverse le territoire d’est en ouest, en formant d’amples méandres. A l’oc-
casion de fortes crues, elle peut sortir de son lit et recouvrir la plaine allu-
viale.

Sur sa rive droite, lors de son passage sur le territoire communal,
le Salat collecte les eaux de deux principaux affluents. Le ruisseau de
Goutte Longue en limite nord de la commune, et celui de Rieu Clos, à l’est. 

Lacave présente une forte amplitude de températures durant l’an-
née. L’écart moyen entre le mois le plus froid et le mois le plus chaud est de
14°C. La température moyenne sur l’année est de 14,5°C.

La pluviométrie moyenne annuelle est relativement élevée (envi-
ron 1 000 millimètres). Les mois les plus pluvieux sont mai et décembre, le
moins pluvieux est juillet. Les flux d’ouest et sud-ouest sont à l’origine des
plus importantes crues du Salat. Celui-ci présente des débits soutenus toute
l’année, et des hautes eaux de printemps, dues à l’alimentation de la riviè-
re par la fonte des neiges.

La couverture végétale du territoire communal est composée de
prairies et de forêts. 

Les prairies naturelles se trouvent en plaine. Les boisements sont
localisés sur les reliefs, le long des berges du Salat et des ruisseaux (ripi-
sylves) et dans la partie ouest et est du territoire communal (la plaine du
Salat).

Extrait carte IGN - cours d’eau

2-3 Entités paysagères de la commune de Lacave
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Les arbres les plus couramment rencontrés sont le frêne, le
noyer, le saule, le noisetier, le peuplier, le merisier, le chêne, le hêtre, le
marronnier, le platane, le houx, le buis, mais on peut aussi trouver
quelques résineux, sapins et cèdres.

Des vergers, des parcs et des alignements d’arbres sont 
présents, notamment sur le centre de Lacave, et le long de la 
départementale 134, desservant le village (en allant vers Bonrepaux). 

A l’heure actuelle, la forêt Lacavoise se compose 
essentiellement de résineux, la couverture sylvestre décrite 
précedemment ayant été coupée et replantée  dans les années 1970.

Cette opération à été un échec. La forêt est à l’heure actuelle
dans un état déplorable. La municipalité cherche donc, en concertation
avec l’ONF, une solution pour valoriser l’existant, et à terme, la 
régénérer avec des essences traditionnelles.

L’espace agricole couvre une bonne partie du territoire 
communal. Il se trouve non loin des habitats, que ce soit le bourg ou les
fermes isolées.   

Le Salat fait l’objet d’une ZNIEFF (Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Floristique et Faunistique) de type II, et fait partie du site Natura
2000, Garonne, Ariège, Salat, Pique et Neste. Il présente une avifaune hivernante assez riche au niveau des bras plus calmes et des gravières, ainsi
qu’ une colonie de goélands argentés. 

Deux grandes entités composent le paysage naturel de la commune : les
coteaux (souvent boisés) et la plaine du Salat.

Sur la rive droite du Salat, la zone de coteaux est tantôt ouverte sur des replats
composés de prairies naturelles, tantôt cloisonnée par des boisements et les 
ripisylves. Cette zone est très riche en éléments paysagers particuliers, notamment les
cheminements bordés de haies de buis.

La plaine offre un paysage ouvert rythmé par la ripisylve du Salat et des
ruisseaux, ainsi que par de petits boisements et des alignements longeant la route

départementale (Daures (Xavier) et Lebeau (Anne), 2006). 

Les coteaux de Lacave

Les berges du Salat



Inventaire territorial du patrimoine bâti - CAUE de l’Ariège - Juin 2006 10

- Lacave, un village linéaire
Le village de Lacave est caractéristique du

village rue. Son bâti s’organise en deux alignements
principaux de maisons mitoyennes, le long de la
route qui le traverse. Il est complété par les édifices
qui bordent la place, mitoyens également, et les
quelques anciennes fermes et maisons se trouvant
sur l’ancien emplacement du château, à l’ouest,
dominant le village.

Caractéristiques principales
- alignement des constructions sur la rue
- principe de mitoyenneté
- jardin et cour privés relégués en fond de parcelle

- Les fermes isolées : Mariau, Bastien et Latapié
Les autres hameaux de la commune de Lacave sont en fait des fermes isolées, probablement d’anciennes métairies. 
Elles se trouvent en hauteur, sur les coteaux, et sont entourées des terres agricoles. 

NB : le hameau de La Hitte est antérieur au village de Lacave. Il est porté dans l’acte de paréage de 1273 créant le bourg. Au moyen âge,
il possédait une église. Certains détails architecturaux peuvent témoigner de cette époque (comme une fenêtre à meneau), même si à l’heure 
actuelle les bâtiments ont un lorgement été remaniés.
Caractéristiques principales

- bâtiment isolé
- terres agricoles 

Alignement du bâti sur la rue et la place

Emplacement de
l’ancien château

3 - Les attentes de la commune
De l’inventaire du patrimoine bâti mené sur la commune, à la fois sur le terrain et en archives, sont ressorties les principales

caractéristiques du bâti, tant au niveau des modes de construction que des matériaux et savoir-faire locaux. Ce sont ces éléments, entre
autres, qui pourront être reversés dans le PLU en cours d’élaboration.

Les zones de paysages bâtis se trouvent surtout au sud-ouest
du territoire communal, sur les terrasses de la rive droite du Salat. 

La commune, dont le bourg principal est Lacave, comporte un
hameau, La Hitte (environ 360 mètres d’altitude, à l’est du bourg), et
trois fermes isolées, Mariau, Bastien et Latapie, sur les hauteurs des
coteaux, entre 430 et 450 mètres d’altitude. 

La bastide projetée est construite sur la rive droite du Salat,
dans le vallon de La Cave, dont elle prend le nom. Elle va peu à peu
évincer le hameau voisin déjà en place, La Hitte. 

A partir du noyau ancien, l’extension urbaine s’est faite dans
la plaine, le long des voies de communication, notamment le long de la
départementale allant en direction de Bonrepaux.

Le château s’élèvait à l’ouest, sur la colline dominant le villa-
ge. Il a actuellement disparu et il ne reste sur le site qu’un vague vesti-
ge d’une tour d’enceinte ( ?) (Géraud Parracha (Guillaume), 1993). 

Le village de Lacave, le bourg - Extrait cadastral

3-1 Analyse rapide des implantations humaines

3-2 Typologies “urbaines”
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- la maison de village
Situation: dans le centre bourg, proche de la mairie, le long des rues 
principales.

Elle suit le principe de mitoyenneté.
Les cours ou jardins sont ainsi relégués en fond de 

parcelle, derrière le bâtiment.
Le matériau privilégié est le plus souvent la pierre (moellons de calcaire ou

de grès, galets), utilisée pour les murs, tant pour les encadrements des ouvertures
(grès) que pour les décors portés (comme les chaînes d’angle ou les soubasse-
ments). Le bois est également utilisé pour les encadrements, le plus souvent en
façade postérieur ou latérale.

Les ouvertures de l’étage et du comble sont souvent pourvues de garde-
corps, en bois ou ferronnerie.

La façade est recouverte d’un enduit, généralement clair : beige, ocre ou
grisé. Le ton des enduits correspond à celui du sable des rivières locales ayant servi
à leur réalisation. Quelque fois,  des peintures et badigeons sont utilisés, notamment
au niveau des encadrements, soubassements et chaînes d’angle. 

Caractéristiques principales
- alignement sur la rue
- mitoyenneté
- rez-de-chaussée, un étage et comble (habitable ou non)
- ordonnancement des fenêtres en deux ou trois travées
- encadrements des ouvertures en pierre ou bois, parfois enduits
- volets en bois pleins
- chaînes d’angle, seuils et appuis en pierre
- façades enduites
- combles éclairés par des ouvertures de plus petites dimensions
- toit en croupe ou à deux pans, couvert en tuile canal ou mécanique
- toit débordant, présence de génoise

Maison de village

- le logement ouvrier

Situation : à la sortie du centre bourg de Lacave, en direction de Bonrepaux (parcelle
430 du plan cadastral).

L’usine à chaux hydraulique de Prat-Bonrepaux a longtemps eu des réper-
cussions sur celle de Lacave. Les ouvriers logeaient en effet sur la commune, plus
proche de leur lieu de travail que celle de Prat-Bonrepaux. Cette usine, fondée vers
1875, cesse son activité dans les années 1970 .Dépendait de cette usine, la roue que
l’on voit actuellement sur la rive droite du Salat, depuis le pont permettant l’accès au vil-
lage.

Des logements ouvriers, accompagnés de remises, se trouvent à la sortie du
bourg (parcelle 430 du plan cadastral). Sur deux niveaux, l’étage est desservi par un
escalier et un balcon filant. Chaque porte correspond à une unité d’habitation. 

Les menuiseries des ouvertures, ainsi que les volets, sont en bois peint.
L'ensemble de l'édifice est couvert d'un toit à deux pans, en tuile creuse, dite

canal.

Ils ont été remaniés, à l'heure actuelle, en une seule maison.

Caractéristiques principales
- rez-de-chaussée et un étage
- menuiseries bois
- façade enduite
- toit débordant
- tuile canal 

L’usine à chaux

3-3 Typologies du bâti
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- la maison à galerie
Situation: dans le centre bourg, proche de la mairie, le long des rues 
principales.

Elle s’intégre dans les alignements de maisons le long des rues.

Ce type suit les mêmes caractéristiques que la maison de village.
La différence majeure réside en son balcon généralement situé à l’étage,
animant la façade principale, orientée à l’est côté soleil levant. 

Le toit déborde largement, le protégeant ainsi des intempéries.
Les sont généralement en bois, mais peuvent être en ferronnerie.

Caractéristiques principales
- alignement sur la rue 
- rez-de-chaussée, deux étages ou un étage et comble
- ordonnancement des fenêtres en travées, allant de deux à quatre
- balcon filant à l’étage, sur la façade est
- façade principale formant pignon
- volets en bois pleins
- combles éclairés par des ouvertures de plus petites dimensions
- toit en croupe ou à deux pans, en tuile canal
- toit débordant

- la demeure bourgeoise
Situation: dans le centre bourg.

Elle  s’intégre dans les alignements de maisons le long des rues principales.

Le matériau privilégié est le plus souvent la pierre, utilisée pour les
murs, tant pour les encadrements des ouvertures que pour les décors portés
(comme les chaînes d’angle ou les soubassements). 

Les ouvertures de l’étage et du comble sont souvent pourvues de
garde-corps, en bois ou fer forgé. L’ouverture située au-dessus de l’entrée est
souvent une porte fenêtre pourvue d’un balcon.

Le nombre de travées de fenêtre est plus important que pour la maison
de village, allant de quatre à six.

La façade est recouverte d’un enduit, généralement clair : beige, ocre
ou grisé. Des peintures et badigeon sont utilisés, notamment au niveau des enca-
drements, soubassement et chaînes d’angle. 

Caractéristiques principales
- alignement sur la rue
- rez-de-chaussée, un étage et comble (habitable ou non)
- ordonnancement des fenêtres en quatre travées ou plus
- façades enduites
- encadrements des ouvertures en pierre
- volets en bois pleins
- chaînes d’angle, seuils et appuis en pierre
- combles éclairés par des ouvertures de plus petites dimensions
- garde-corps ou balcon sur les fenêtres des étages
- toit à quatre pans (en croupe ou à pavillon) couvert en tuile canal ou mécanique
- toit débordant, présence de génoise

Maison à galerie

demeure bourgeoise
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- la ferme
Situation: dans le centre bourg, ou dans les hameaux.

Les fermes, quand elles sont en centre bourg ou en périphérie de villa-
ge, suivent le principe de mitoyenneté. Lorsqu’elles sont isolées, elles donnent sur
un jardin ou une cour.

Elles se composent généralement de deux corps de bâtiment.
La partie habitation suit la typologie de la maison de village. Sa façade

principale se divise en plusieurs travées de fenêtres, aux encadrements de pierre.
Les murs sont enduits, et marqués de quelques éléments de décor : soubasse-
ment, chaînes d’angle, appuis. 

La grange est le plus souvent mitoyenne ou en retour d’équerre de la
partie habitable. Elle est ouverte sur l’extérieur, et comprend deux niveaux. 

L’étage, largement ouvert, correspond au fenil. Un bardage de bois  per-
met la ventilation des récoltes ou du foin entreposé.

Les murs sont en pierres et galets, dû à la proximité de la rivière du
Salat.

L’ensemble est couvert de toit débordant en tuile canal, quelque fois
comportant une génoise en partie habitable.

Caractéristiques principales
- alignement sur la rue ou bâtiment isolé
- rez-de-chaussée, deux étages et comble, ou un étage et comble
- ordonnancement des fenêtres en travées, d’un minimum de trois travées
- rétrécissement des ouvertures au fur et à mesure que l’on progresse sur la façade
- volets pleins en bois 
- combles éclairés par des ouvertures rectangulaires de plus petites dimensions
- grange avec fenil largement ouvert sur l’extérieur 
- utilisation des galets dans l’appareillage des murs
- toit en croupe, pavillon ou à deux pans, en tuile canal
- toit débordant sur la grange, génoise sur la partie habitation

La ferme

- la grange
Situation: dans le centre bourg, périphérie de village ou en hameau.

Elle suit généralement le principe de mitoyenneté.

Le matériau privilégié est la pierre, utilisée pour les murs, associé
parfois au galet, du à la proximité du Salat. Les encadrements des ouver-
tures et les menuiseries sont elles en bois. S'élevant sur deux niveaux, l'éta-
ge correspond au fenil. Il est ouvert sur l'extérieur. 

Caractéristiques principales

- alignement sur la rue
- mitoyenneté
- rez-de-chaussée et étage, correspond au fenil
- encadrement des ouvertures en bois
- utilisation des galets dans l’appareillage des murs
- chaînes d’angle en pierre
- toit débordant

La grange
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Les bâtiments public

- l’ancienne mairie 
Repères historiques

L’ancienne mairie de Lacave date de la première moitié du XXe siècle. Elle a été construite en 1934.

Description architecturale
Se trouvant à l’entrée du village, 

l’ancien bâtiment de la mairie fait face à l’église (par-
celle 536 du plan cadastral). 

De plan en L, les locaux sont en 
rez-de-chaussée. 

La façade principale, formant pignon, est
percée de trois ouvertures : la porte, au 
centre, en plein cintre, et deux fenêtres 
rectangulaires de part et d’autre. L’entrée est acces-
sible par un escalier formé de quatre 
marches. Les façades latérales sont percées de
fenêtres rectangulaires aux encadrements en béton
enduits.

Les murs sont entièrement enduits et peints. En façade principale, le mur est couronné d’une corniche en ciment agrémentée d’un épi
de faîtage, sur lequel est inscrit le monogramme RF (pour République Française). 

L’ancienne mairie
Façade latérale

Détail corniche
Entrée 
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- l’ancienne école : mairie actuelle
Repères historiques

Au XIXe siècle, l’enseignement scolaire est assuré par une religieuse de la congrégation de Saint-Joseph de Tarbes. Dans les
années 1880, l’école se trouve dans une des maisons de l’entrée du village. Puis en 1889, il est prévu de construire une maison d’école
mixte. L’école doit comporter deux corps de bâtiments distincts, l’un réservé au logement de l’instituteur, et l’autre à la salle de classe, et
deux préaux couverts (AD09 1T566 et 1T154).

Dans les années 1880-1890, la commune prévoit de construire une école mixte (AD09 1T154 et 1T669). 
La mairie actuelle de Lacave est en fait son ancienne école. Celle-ci a été construite par l’architecte Bacque, dans les années

1950-1953. Elle a été agrandie dans les années 1960 (AD09 21W74).

Description architecturale
L’ancien groupe scolaire de la 

commune se trouve à la sortie du village, en 
bordure de la route allant à Bonrepaux 
(parcelle 743-745 du plan cadastral).

De plan en L, il comporte les locaux de la
mairie, mais aussi un logement (correspondant à
l’ancienne maison de l’instituteur).

La maison s’élève sur deux niveaux. Sa
façade principale, donnant sur un petit jardin, se
divise en deux travées de fenêtres. Les locaux de
la mairie sont en rez-de-chaussée. 

Les ouvertures sont toutes en arcs 
surbaissés, avec des encadrements où alternent
pierre et briques. 

Les murs, recouverts d’un enduit
ciment, sont agrémentés de chaînes
d’angles en brique et pierre, ainsi que d’un
soubassement porté en surépaisseur.  

Les bâtiments sont couverts de toits
à deux pentes, débordants, en tuiles 
plates, dites mécaniques.

Bâtiment mairie
Entrée mairie

Détail fenêtre
Chaîne d’angle
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- église
Repères historiques

L’église de Lacave, sans doute de fondation médiévale, a été
totalement remaniée dans les années 1950, par l’architecte Jean Bordes .
« Le projet présenté prévoit la démolition d’une abside et la construction à la place
d’une façade d’entrée. On rentrerait donc dans l’église par une des extrémités
alors que l’ancienne entrée était sur une façade latérale. Le sens d’orientation des
cérémonies serait inversé. » (AD09 412W121 et 21W74).

Description architecturale
Se trouvant à l’entrée du village de Lacave (parcelle 528 du plan

cadastral), l’église est de plan en L.
Elle se compose d’une nef unique et d’une sacristie, au sud-

oeust, et est caractéristique des édifices religieux du sud-ouest par la pré-
sence de son clocher-mur.

L’orientation générale de l’édifice a totalement été remaniée lors
de sa restauration dans les années 1950. L’entrée se faisait de façon tra-
ditionnelle par le portail en arc brisé se trouvant sur la façade nord . Ce por-
tail est le seul élément d’origine encore en place. En arc brisé, son encadrement
est en pierre. Il se compose de deux piédroits à colonnette supportant un chapi-
teau au décor végétal. Le tympan est formé de deux ressauts en pierre de taille,
clavés. 
Il est actuellement condamné. La façade orientale est récente. Elle se

veut être l’écho de l’architecture contemporaine à ses années de construc-
tion, avec le percement de plusieurs jours, comblés de pavés de verre
colorés, éclairant la nef. Il s’agit sans doute là d’une référence à l’archi-
tecte Le Corbusier (voir l’église du Couvent de La Tourette près de Lyon, ou la
chapelle Notre-Dame de Ronchamps, où Le Corbusier utilise des puits de lumière
et des jours, éclairant l’intérieur des espaces).

L’intérieur de l’église se compose d’une large nef, entièrement
bétonnée et enduite au ciment. Lorsque l’on entre, le regard se porte sur
le choeur liturgique, constitué d’un chevet plat. Il est pourvu d’une immen-
se niche, dont le fond est peint en rouge et agrémenté d’une croix monu-
mentale. Des autels secondaires lui font écho, près du choeur et vers l’en-
trée de l’édifice : percement d’une niche en arc plein cintre, avec aména-
gement d’un autel. 

Façade église - AD0921W74 

Le choeur La nefPortail d’entrée Façade orientale

Situation Eglise - AD0921W74
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- chapelle - oratoire
Repères chronologiques

Les chapelles-oratoires datant du milieu du XIXe siècle (celle se trouvant à l’entrée du village figure sur la cadastre napoléonien)
ont été construites après une épidémie de choléra ayant
sévie sur le secteur en 1854 (information donnée par M.
Garcia, membre du Conseil Municipal. Voir aussi
Peyronne (Jean-Joseph), 1989).

Description architecturale
L’une se trouve à l’entrée du village (parcelle

529 du plan cadastral), l’autre à la sortie (parcelle 440 du
plan cadastral).

De plan carré, elles s’ouvrent sur l’extérieur et
sont fermées par une grille en ferronnerie ouvragée, can-
tonnée de deux pilastres engagés, en pierre. Les murs
sont enduits au ciment, couronnés d’une corniche. 

La chapelle de l’entrée du village est dédiée à
saint Roch. A l’intérieur se trouve tout un mobilier faisant référence au saint : tableau, statue, autel. Sur les murs prennent place des peintures
murales. Elle est couverte d’un toit en croupe, en tuiles mécaniques plates. Une rive de toit, en céramique, en marque le pourtour. 

Le mobilier et le décor de la chapelle située à la sortie du village fait référence à la Vierge. 
Au centre du fronton, orné d’un décor de rinceaux, palmettes et grappes de raisin, se trouve un blason portant l’initiale « M », pour Marie.
Sur les deux pilastres encadrant la grille prennent place des statues (en ronde-bosse), en adoration : un personnage et un ange. L’intérieur

est pourvu d’un autel au-dessus duquel se trouve un triptyque sculpté (ensemble de trois arcatures en arc brisé, de style néo-gothique, reposant sur
des consoles ouvragées. Les couleurs dominantes sont le blanc et le bleu, couleurs mariales).

Au centre est représentée la Vierge Elle est ici
représentée selon les canons iconographiques de l’ap-
parition de Lourdes.

A sa gauche prend place Sainte Thérèse de
Lisieux, reconnaissable à ses attributs : l’habit de car-
mélite, les roses et la croix. Et à sa droite se trouve un
personnage tenant un phylactère dans ses mains, sur
lequel est écrit : AVE MARIA. 

Cette chapelle est couverte d’un toit à l’impé-
rial, en ardoises. Il s’agit sans doute de la couvertur
d’origine. La chapelle Saint-Roch était peut être couver-
te de la même façon, la toiture actuelle étant une res-
tauration. Chapelle Saint-Roch

Chapelle St-Roch - toit en croupe Blason à l’initiale “M” 
tryptique en arrière plan

Toit à l’impérial

Hôtel et tryptique
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- la centrale electrique
Repères chronologiques

La centrale électrique de Lacave date du début du XXe siècle. Outre la commune, elle dessert également en électricité la localité
voisine : Prat-Bonrepaux. 

Description architecturale
Ensemble de bâtiments se trouvant à

l’entrée du village, sur les berges de la rive droite
du Salat et comprenant deux bâtiments : la cen-
trale en elle-même (parcelle 516), et un bâtiment
annexe (parcelle 737), la cantine des ouvriers
(actuellement rénovée en maison d’habitation)
(information donnée par M. Garcia, du Conseil
Municipal de la commune).

La centrale comprend un soubasse-
ment et le rez-de-chaussée. Le soubassement
donne sur un réservoir d’eau. 

Elle est percée d’ouvertures en arc sur-
baissé, aux encadrements de brique, reposant sur
une frise et reliées entre elles par un autre ban-
deau, les deux en briques. Chaque fenêtre est séparée de l’autre par un chaînage en pierre. Les murs, enduits au ciment, sont cantonnés
de chaînes d’angle en pierre et couronnés d’un bandeau en brique. Le bâtiment est couvert d’un toit en croupe débordant, en tuiles méca-
niques.

Le bâtiment annexe, l’ancienne cantine,
est également composé d’un soubassement et du
rez-de-chaussée. 

Réaménagé en maison d’habitation, cet
édifice garde son caractère d’origine, mais a subi
quelques transformations.

Comme la centrale, les encadrements des
ouvertures, en arc surbaissé, restent en brique. Les
murs, enduits au ciment, sont animés par des ban-
deaux de briques et des chaînes d’angle en pierre.
Le soubassement est lui en moellons plaqués. 

Les réaménagements majeurs
se voient surtout au niveau des fenêtres,
avec l’ajout de volets roulants. La réfection
de l’entrée a entraîné le percement d’une
baie vitrée surmontée d’un bardage en
bois. La toiture a également été modifiée :
toit en croupe débordant, mais en tuile
canal et non en tuile mécanique.

Centrale électrique

Détail fenêtre Chaîne d’angle

Réserve d’eau

Réfection de l’entrée - baie vitrée
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3-4 Prescriptions architecturales

Dans le cadre de restauration et rénovation de bâtiments anciens, il parait intéressant d’utiliser les matériaux d’origine (chaux, sable de
rivière, menuiseries bois, ardoise, tuile…) ainsi que leur mise en oeuvre traditionnelle et d’adapter ce type de matériaux aux 
techniques actuelles pour les bâtiments neufs plutôt que d’utiliser des éléments et matériaux préfabriqués.  

L’inventaire est un outil qui permet de repérer ces techniques traditionnelles et donc de les valoriser.
Les caractéristiques du bâti sont présentées ici sous forme de fiches pratiques qui reprènent les éléments principaux du bâti.

Un paysage construit Matériaux locaux utilisés
La diversité des matériaux de construction
participe largement à la qualité du bâti. Elle
se caractérise par une richesse des teintes et
des matières. Cela est lié principalement à la
nature des matériaux qui sont traditionnelle-
ment issus du terroir avoisinant. Cela permet
une harmonie entre le bâti et son environne-
ment proche.

La pierre
La pierre, prise sur place, est utilisée telle
quelle ou taillée, pour construire les murs. La
construction en pierre utilise une technique
ancestrale qui fait la richesse du bâti tradi-
tionnel. Quelques principes doivent être res-
pectés pour assurer la qualité des ouvrages.

Le calcaire est souvent associé avec d'autres
roches. De médiocre qualité, il est toujours
enduit afin d'améliorer sa protection contre
les intempéries.

Les grès et marbres sont fréquemment utili-
sés pour les éléments taillés (linteaux, jam-
bages, chaînages), mais aussi pour la struc-
ture des murs.

Les galets de rivière s'utilisent en association
à la pierre dans l'appareillage des murs, pro-
venant directement du Salat.

La brique

L'amélioration des voies de communication,
en particulier l'arrivée du chemin de fer, a per-
mis l'acheminement de matériaux manufactu-
rés faciles à mettre en œuvre et souvent bon
marché. 

Ainsi, la brique de terre cuite est utilisée pour
les encadrements d'ouvertures, les éléments
fonctionnels ou décoratifs, comme les
génoises.

Ce qu'il faut retenir

Prendre les matériaux de construction sur place, les bâtir pour élever sa maison, c'est le
fondement de l'architecture vernaculaire. Les difficultés de transports des matériaux, la
simplicité des outils de construction expliquent cette démarche. 

Le bois

Il est présent dans la construction, pour les
menuiseries, sous forme de bardage sur de
petites dépendances agricoles, ou en structu-
re porteuse : piliers des avant-toits par
exemple. 
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Les façades Enduits et décors

Jusqu’aux années 1950, la chaux a été la
composante exclusive des liants de maçon-
nerie et d'enduit de façade. 
Traditionnellement, les habitations étaient
enduites à la chaux, alors que les granges et
autres bâtiments agricoles étaient laissés en
pierre apparente, nécessitant moins de pro-
tection et d’isolation.

Les enduits

La plupart des maisons de village étaient pro-
tégées par un enduit. Bien que leur architec-
ture était banale et régulière, cet enduit les
mettait en valeur et animait les alignements
de bâti le long des rues dans les villages.

Sur la commune de Lacave, la plupart des
enduits sont teintés. Soit ils prennent la teinte
du sable de rivière utilisé, soit ils sont recou-
verts d'un badigeon coloré. La palette de cou-
leurs va donc du beige clair ou gris foncé, en
passant par des couleurs plus vives, qui ont
fané avec le temps et qui paraissent pastel
voir fades aujourd'hui.

En ville comme dans les hameaux, les
façades colorées se côtoient et animent les
alignements de bâti.

Les décors

Les façades sont souvent pourvues de
décors, plus ou moins travaillés. C'est le cas
notamment des chaînes d'angle et des sou-
bassements. Ceux-ci sont soit peints, soit
portés en surépaisseur de l'enduit. 

Une chaîne d'angle portée en surépaisseur
de l'enduit

Chaînes d'angles et soubassements peuvent
également être en pierre, recouverts d'un
enduit ou d'un badigeon ou bien laissés nus.

Les décors se retrouvent également dans
quelques détails, comme les dates portées
sur les linteaux des portes, mais aussi les
sculptures, venant en appuis de fenêtres ou
sur les consoles en pierre supportant les bal-
cons.

Ce qu'il faut retenir

Lors de rénovations, il est fréquent de voir
les enduits de façade refaits. L'utilisation de
produits " prêts à l'emploi ", déjà teintés
dans la masse, et la mise en œuvre méca-
nique, amène à des revêtements de façades
totalement uniformes, dénaturant le bâti-
ment. 
De même des joints trop marqués,  " beur-
rés ", n'ont rien à voir avec les enduits à
pierre vue liés à l'usure du temps. 
Il est donc intéressant de repérer les teintes
mais aussi l'aspect des enduits existants,
souvent lié à la mise en œuvre, pour garder
au bâti sa nature. 
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Les ouvertures Encadrements, menuiseries et volets
Les pleins (les murs) dominent toujours lar-
gement sur les vides (portes et fenêtres, et il
convient de respecter cet équilibre le mieux
possible.

La disposition et la forme

Traditionnellement, fenêtres et portes de l'ha-
bitat étaient étroites et organisées en travées,
de manière à protéger la maison intempéries.

La propotion correspond toujours à une
ouverture plus haute que large, ce qui n’est
pas toujours respecté lors de mofidfication ou
de création d’ouvertures. 

On retrouve des portes et des fenêtres de
forme rectangulaire ou en arc surbaissé.
Les encadrements des portes et des fenêtres
peuvent être en pierre ou en bois. 

Pour les portes, quand les montants sont en
bois, ils reposent sur des socles en pierre,
afin d'éviter le pourrissement des montants.

Les menuiseries

La menuiserie est un élément constitutif de la
façade et son traitement a un impact sur sa
perception.
Dans l'habitat traditionnel, les menuiseries
ont toujours été en bois et peintes. La peintu-
re protège le bois des portes, fenêtres et
volets des intempéries. 

Ce qu'il faut retenir

Il est tentant d'utiliser des matériaux préfabri-
qués comme le PVC car ils paraissent
robustes et demandent peu d'entretien.
Il présente cependant la particularité d'avoir
des profils menuisés très épais qui obturent la
lumière et modifient le rapport des pleins et
des vides. De plus, il soulève de nombreuses
questions en terme de recyclage. Sa couleur
blanche est souvent inadaptée aux couleurs
dominantes de l'environnement.
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Les menuiseries Encadrements, menuiseries et volets

Les volets

Les volets ont une grande importance dans
l'habitat.
Ils ont d'abord un rôle de protection évident
contre les intempéries. 
Ils apportent de la couleur sur les façades et
soulignent les proportions des ouvertures. 

Le volet à plein

C'est le volet le plus classique. Il est compo-
sé de simples lames verticales tenues par
des pentures de fer.

Le volet persienné

Présent sur la commune, c'est la fabrication
la plus aboutie. 
Un volet persienné est un volet en bois (ou en
métal) constitué d'un cadre et de lamelles
horizontales inclinées, sur tout ou partie de sa
hauteur. Les lamelles peuvent être fixes ou
mobiles.

Le volet roulant

Il est trés souvent utilisé en rénovation. 
Trés peu adapté aux menuisries anciennes
car rarement réalisé sur mesure, le volet rou-
lant dénature l’aspect initial de la fenêtre et de
ses encadrements. 

Sa mise en place doit être effectuée de
manière à intégrer les coffres de volets, tou-
jours disgracieux en façade. 
Si l’encadrement de la fenêtre est de forme
arrondie, le volet roulant ne pourra pas
s’adapter. D’autres solutions devront être
envisagées. 
Les menuiseries en bois sont toujours préfé-
rables, soit conservées en l'état, soit refaites
à l'identique.
Pour des problèmes “pratiques”, il est  pos-
sible de mettre en place des volets intérieurs
qui seront facile à manipuler et ne dénature-
ront pas la façade du bâtiment. 

Ce qu'il faut retenir

Sur du bâti ancien, les menuiseries bois res-
tent l’élément le mieux adapté car elles font
partie intégrante de la façade et participent à
l’équilibre dubâtiment.

Porte de grange en bois

Porte en bois avec linteau cintré

détail ...



Inventaire territorial du patrimoine bâti - CAUE de l’Ariège - Juin 2006 23

La toiture Forme et couverture

Les toits dessinent au loin la silhouette des
villages, sur un fond de ciel ou un rideau
d'arbres plus sombre.

La forme

Les formes de toitures varient selon le volu-
me du bâti et sa nature.

Toit à deux versants
Forme de toiture la plus répandue. Simple,
elle se retrouve sur les maisons de village,
mitoyennes et en alignement le long des
rues.

Toit en croupe
Toiture plus complexe comprenant quatre
versants. Se retrouve généralement sur les
maisons et demeures de plus grande enver-
gure.

Toit en demi-croupe
Variation du toit en croupe. 

Toit en appentis

Toiture la plus simple, servant généralement
de couverture aux dépendances, abris ou
remises de jardins. 

La couverture

La tuile canal ou mécanique est le matériau le
plus fréquent sur le secteur de Prat-
Bonrepaux. On trouve ponctuellement de l'ar-
doise.

Les détails

Un soin particulier est apporté à la liaison
entre le mur et le toit, qui constitue un élé-
ment fonctionnel et esthétique important de la
maison. Deux traditions se côtoient :
- le débord de toit,
- le couronnement en saillie, grâce aux
génoises.
Ces génoises sont formées de plusieurs
rangs de tuiles rondes (généralement deux),
disposées en quinconce. L'intérieur des tuiles
est rempli au mortier de chaux.

Il est intéressant lors de rénovation de
façades de maintenir ces génoises, même si
le côté esthétique prend le pas sur le fonc-
tionnel. Une toiture pourvue d'une génoise
n'est jamais équipée d'une gouttière.
Les éventuels éléments de décoration
comme les crêtes, les épis de faîtage et les
rives de toit participent au charme de la
construction et doivent être préservés dans la
mesure du possible

Une rive de toit 

Débord de toit sur galerie
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4 - Le petit patrimoine 
En complément de l'inventaire du patrimoine territorial du patrimoine bâti réalisé sur les communes pilotes du Parc Naturel Régional des

Pyrénées Ariégeoises, un inventaire du petit patrimoine bâti est effectué sur l'ensemble des communes du périmètre. 
Le petit patrimoine bâti comprend :
- le patrimoine religieux : croix, calvaires, oratoires.
- le patrimoine lié à l'eau : fontaines, lavoirs, abreuvoirs, puits, ponts piétons.
- le patrimoine lié aux activités humaines : métiers à ferrer, poids publics, fours à pain isolés des maisons, pigeonniers, gloriettes…

Une enquête sur le petit patrimoine bâti est actuellement menée auprès des communes par une étudiante stagiaire co-encadrée par le
CAUE de l'Ariège et le syndicat mixte de préfiguration du PNR Pyrénées Ariégeoises. 

Cette enquête consiste à recenser les éléments de petit patrimoine bâti, de préciser leur localisation et d'évaluer les projets des munici-
palités concernant ce type de patrimoine. Des fiches par type de petit patrimoine bâti ainsi qu'un questionnaire sont à compléter. Une collaboration
est demandée auprès des délégués du PNR pour réaliser cet inventaire avec l'aide des services du PNR et du CAUE.

Cet inventaire spécifique a pour objectif de préserver ce type de patrimoine. Au-delà d'une démarche de conservation, l'objectif est d'ac-
compagner les communes dans leurs projets de valorisation du petit patrimoine bâti à des fins économiques, sociales (amélioration du cadre de
vie) et touristiques.

Au total, la commune recense 5 éléments de petit patrimoine bâti : 3 Oratoires, 1 croix  et 1 lavoir-couvert.

La commune comporte peu d’éléments de petit patrimoine bâti. La totalité est recensée dans le bourg : 4 éléments sur 5 sont religieux.
Les hameaux constitués d’un seul corps de ferme ne disposent pas de petit patrimoine. En ce qui concerne le patrimoine lié à l’eau, on ne trouve
pas d’abreuvoir sur la commune du fait de la proximité du Salat et aucune fontaine publique ne présente un intérêt patrimonial. Seul le lavoir cou-
vert présente un intérêt. 

En ce qui concerne les oratoires, il serait intéressant de les signaler et de préciser leurs caractéristiques spécifiques (Saint-Michel, Sainte-
Anne, La vierge Marie). Ils peuvent être mis en rapport avec les petites chapelles, la croix et l’église afin de constituer un petit parcours sur l’histoi-
re religieuse à Lacave.

Des travaux de réhabilitation sont nécessaires en ce qui concerne le lavoir couvert : encadrements des ouvertures, nettoyage, réfection
des façades (enduit), remise en fonction… La réhabilitation du lavoir pourrait permettre l’aménagement d’un lieu de rafraîchissement et de halte sur
les berges du Salat. Des toilettes peuvent être aménagés sur un des côtés du lavoir.

La croix sur la place du village mérite d’être préservée des agressions extérieures. La proximité de la route rend un aménagement péri-
phérique difficile. Un banc placé du côté de la place permettrait une première protection et éviterait que les gens ne s’assoient sur ses marches.

L’aménagement du lavoir serait intéressant à mener en même temps que la remise en état de la roue à aubes de l’usine de 
Prat-Bonrepaux. Ce projet permettrait d’aménager l’ensemble des berges du Salat des deux communes.
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5. Autres propositions d’actions
Cet inventaire a également permis l’étude de quelques édifices spécifiques, dont les deux chapelles-oratoires se trouvant aux

entrées et à la sortie du village, ainsi que l’église. Ces bâtiments sont marquant dans le paysage architectural du bourg, tant par leur histoi-
re que par leur architecture : les chapelles ont été construites en tant qu’ex-voto suite à une épidémie de choléra qui a sévi dans les années
1850 et l’église paroissiale a entièrement été remaniée un siècle plus tard, dans les années 1950.

L’inventaire est un outil de connaissance du patrimoine communal et de divers éléments identifiés : bâti public, privé, matériaux,
mise en oeuvre. Il peut servir de référence pour la mise en place de cahiers de recommandations dans le cadre du PLU et aider à la déli-
vrance des permis de construire. 

Bien que située sur la commune de Prat et Bonrepaux, la roue est entretenue par les habitants de la commune de Lacave. C’est
un élément fort de la mémoire collective locale.

Elle risque d’être endommagée par les travaux de la voie de contournement : dégradation des qualités du site, déstabilisation de
l’ouvrage par les vibrations des véhicules... En l’occurence il paraît prudent d’envisager la protection sérieuse du site : classement monu-
ments historiques, création d’un ouvrage physique de sécurisation, intégration dans un circuit de randonnée plus large.

La chapelle oratoire de Lacave est particulièrement remarquable. Un grand soin devrait être apporté à son entretien et notamment
à sa toiture qui présente des signes de faiblesse. 

Un circuit de découverte architecturale pourrait être envisagé, en signalant l’existence de la chapelle Saint-Roch de l’entrée du vil-
lage, et celle se trouvant sur le hameau de Bonrepaux (sur la commune de Prat Bonrepaux).

Roue de l’ancienne usine de chaux

Chapelle oratoire de Lacave :
toiture à rénover

Chapelle oratoire St-Roch Lacave Chapelle oratoire à Bonrepaux
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Rétrocédé à la commune, il s’agit du parc de la demeure de l’industriel propriétai-
re des anciennes usine de chaux. C’est encore un bel exemple de jardin romantique planté
d’essences très prisées au 19ème siècle : cèdres, tulipiers de Virginie... dont la plupart ont
atteint aujourd’hui de belles dimensions. D’autres n’ont pas résisté aux tempêtes des années
1990 et ont été évacués. La détermination des essences encore en place ainsi que leur bilan
sanitaire sont nécessaire à un plan de remplacement des arbres disparus.  La pose de bancs
serait également la bienvenue dans le parc.

La connaissance des matériaux et savoir-faire traditionnels apportée par l’inven-
taire peut être adaptée aux constructions neuves et restaurations d’édifices.

Pour cela, la prise en compte des divers éléments relatifs au bâti et dcrit dans
les fiches précédentes, peut être orientée et déclinée au travers de cahiers de prescrip-
tions et de conseils architecturaux vers les porteurs de projets.

Mur appareillé 

Vue générale du parc de Lacave

La zone d’extension principale du village se trouve actuelle-
ment le long de la route départementale, en direction de Bonrepaux. 

Les maisons sont organisées en amont de la route et sont
cachées par des haies. 

Quelques maisons pavillonnaires ont également été
construites au nord-est du bourg, en montant sur les coteaux. 

Dans le cadre d’une extension future ces deux zones peu-
vent être développées. 

Il n’est par contre pas possible de construire en contrebas
de la départementale, car les terrains sont inondables du fait des crues
du Salat. 

zone 1
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zone 2

zone 2
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